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seraents de $0 Elles .•ont, de plus, d'une fécondité étonnante. Maints
terrains donneront un rendement de 15, 20, 25, 30 et jusqu'à 40
minots par arpont

; le bl", le seigle, l'orge, l'avoine et les pois vien-

nent abondamment. Le sol produit également toute espèce de
céréales et de légumes. Il n'y a en cela rien d'étonnant, car les

établissements les plus reculés se trouvent sous la môme latitude

que les Trois-Rivières. Les pâturages sont excellents. On peut
môme comparer la ferlilitê du sol de la Gatlneau ;\ celle des
Etats de l'Ouest k-s plus renommés. De l'avis de personnes bien
entendues, la région de la Gatineau est préférable aux terres si

vantées des Gantons de l'Est.

Les colons peuvent écouler fa>,ilem À leurs produits, à des prix

élevés, dans les vastes chantiers en opération sur la Gatineau, qui

en font une énorme consonmialiou. Do plus, ils peuvent égale-

ment travaillera la coupe des bois durant l'hiver et gagner de
bons gages ; trente piastres et plus [lar nu>is. Un homme avec un
attelage reçoit môme de $2 à 13 par jour. Le prix de la main
d'œuvre dans les chantiers ne fait qu'augmenter et n'a jamais été

aussi élevé que cette année.

Le colon peut réaliser aussi de bons béiiéiiciîs on exploitaul le

bois dur qui abonde sur ses terres, et en fuisaut de la potasse, qu'il

lui sera toujours facile d'écouler avanta^^.Misemeut : un quart de

potasse se vend environ $30.

Le RévJ. P. Gladn, 0. M. L, a visité plus d'une fois la région de

la Gatineau, et chaque voyage l'a de plus eu plus convaincu de sa

fertilité et de l'abondance de ses ressources. Voici quelques

extraits des notes qu'il a publiées à ce sujet, il y a quelques mois :

" Dans la partie supérieure de la Gatineau, eu haut de la i-ivière

Désert, jamais les récoltes ne font défaut. Lr blé d'automne ot tous

les autres grains y réussissent à merveille. J'ai traversé, l'an der-

nier, des champs de blé où l'on a cueilli des épis qui m.;suraient

sept pouces de longueur. Les gelées ne s'y font pas sentir en prin-

temps et en automne comme en certains endroits des bords de la

Gatineau, bien que plus au sud; ou attribue ce phénomène au
grand nombre de lacs dispersés dans ces cantons. Un missionnaire

qui réside actuellement au Désert, et que ses travaux apostoliques

ont conduit par toutes ces régions, et môme jusqu'à deux cents

milles au-dessus du Désert, m'a assuré que les terrains les plus

riches, les plus favorables à de nouveaux établissements sont

encore inoccupés. 11 m'a mentionné entre autres les cantons

d'Aumond et de Sicotte, à une vingtaine de milles du Désert, sur

la rive gauche de la Gatineau, comme étant quelques-uns des

endroits les plus avantageux pour la création de colonies impor-


